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ARMÉS DE LEURS PISTOLETS À PETITS POIS, LE COMMISSAIRE BIGLARD ET L’INSPECTEUR GRAMULOT SONT TOUJOURS PRÊTS À FAIRE RESPECTER LA LOI DANS LES JARDINS ET LES POTAGERS. UN JOUR PÉTALE, LA REINE DES FOURMIS ROSES, LES APPELLE AU SECOURS. LES DEUX HÉROS SE PRÉCIPITENT DANS SON NID... ET SONT ACCUEILLIS PAR ROZUL, L’INQUIÉTANT PREMIER FOURMINISTRE, ENTOURÉ DE SA GARDE ARMÉE !
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Les aventures de Biglard et Gramulot ont rendu ces policiers célèbres dans tous les jardins et potagers, et même au-delà, dans les champs, les bois ou les forêts. Ils y ont résolu bien des mystères et capturé de nombreux bandits ; car, hélas, les bandits sont partout. Comme le dit la formule : « Dans les airs, les rivières ou sous la terre, la crapule est sans scrupule. »

 
 


 


 
 
Gramulot conduisait à toute vitesse.
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C’EST PARTI !
 
LA voiture ronflait dans les tunnels. Gramulot était au volant ; comme d’habitude, il conduisait à toute vitesse, sans prendre la peine de ralentir aux carrefours ; il prétendait qu’un grand coup de klaxon suffisait.
 
Ce jour-là, les deux policiers n’avaient pas pris la vieille voiture de la Police des Potagers. Ils roulaient dans l’auto personnelle de Gramulot, une Carotta « Sport » décapotable presque neuve que l’inspecteur s’était payée avec ses propres économies (même si sa marraine l’avait un peu aidé).
 
A côté du chauffeur, moustaches au vent, le commissaire Biglard tenait d’une 
main son chapeau, et de l’autre ses lunettes.
 
 
 – Pas si vite, Gramulot !

 
 – Pas si vite, Gramulot !
 
 – Mais chef, elle est déserte, cette route ! Et puis c’est nous la Police !
 
C’est vrai que sous terre, dans le petit circuit des galeries entre les jardins et les potagers, il y a très peu de circulation.
 
Iiiiik, Gramulot stoppa soudain à un croisement. Il se gratta la tête.
 
 – Euh, c’est par où, chef ?
 
 – Tout droit, mon vieux. Et à droite après le prochain trou de souris.
 
Ce sacré Biglard connaît tous ces souterrains comme sa poche. Pas étonnant : depuis le temps qu’il mène des enquêtes à la Police des Potagers...
 
 – C’est parti ! dit Gramulot en appuyant sur le champignon.
 
C’était parti, oui, mais pas pour très longtemps.
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 – Attention, Gramulot ! ! !
 
Là-bas, en plein milieu de la route ! Un gros ver qui traversait sans se presser ! Et la voiture roulait au moins à dix mottes par seconde ! Gramulot freina de toutes ses forces. L’auto patina, patina, et finit par s’arrêter à DEUX CENTIMÈTRES du gros ver. Paf, Gramulot se mit en pétard :
 
 – Espèce d’andouille, patate, fichue saucisse, tu ne peux pas regarder, avant de traverser ! ?
 
La grosse andouille répondit avec sa tête de derrière – celle de devant était déjà sous la terre.
 
 – Comment ? fit-il, complètement ahuri.
 
Gramulot se cacha les yeux ; il essayait de retenir les gros mots et les noms d’oiseaux qui lui passaient par la tête. Biglard sortit son mouchoir à carreaux 
et se tamponna le front. Puis il essuya ses lunettes. Comme il avait un petit doute, il profita de l’épisode pour demander au gros ver :
 
 – Est-ce que c’est bien la route pour le nid des fourmis roses ?
 
 – Comment ? répéta l’autre.
 
 – Allez, allez, dégagez le chemin, dit Gramulot, très énervé. On le trouvera tout seuls, ce nid.
 
Ils démarrèrent en trombe. Le ver de terre les regarda partir en clignant de ses yeux microscopiques.
 
 

 
 
Ainsi, Biglard et Gramulot filaient chez les fourmis roses. Ils n’y allaient pas pour le plaisir de la promenade : c’était une mission.
 
La veille, on avait sonné au bureau de la Police des Potagers.
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Le ver de terre les regarda partir en clignant de ses yeux microscopiques.
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 – C’est à quel sujet ! ? avait crié Gramulot sans bouger de sa chaise.
 
Qui osait déranger l’inspecteur dans la lecture de son journal de football préféré ? Biglard avait rangé sa collection de timbres dans un tiroir et s’était montré plus aimable.
 
 – Oui ? Entrez !
 
Le visiteur avait poussé la porte ; c’était une fourmi rose. Toute rose, de la tête aux pattes. Un peu trop rose, parce que les policiers qui l’examinaient avec curiosité la faisaient rougir.
 
 – Vous désirez ?
 
Sans un mot, elle avait tendu au commissaire une grande enveloppe ornée d’une pastille de cire. La lettre à l’intérieur disait ceci :
 
« Cher monsieur Biglard,
 
Auriez-vous l’amabilité de vous rendre 
chez moi assez vite ? Je trouve qu’il se passe de drôles de choses, dans mon nid ; et ça me donne bien du souci. Je serais plus tranquille si la Police venait faire un petit tour.
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Je vous touche les antennes.
 
Signé :
 
Sa Majesté Pétale,
 
Reine des fourmis roses »
 
Commentaire de Biglard :
 
 – Encore du travail pour nous, mon vieux Gramulot. Préparons nos affaires.
 
 

 
 
Nos amis tournicotaient dans les tunnels. L’incident du ver de terre était oublié, mais Gramulot rouspétait toujours.
 
 – Alors, il est où, ce fameux nid ? Elle aurait pu nous mettre un plan dans sa lettre, la Reine Pétale !
 
 
Ils s’arrêtèrent pour demander leur chemin à un raton des champs, qui conduisait son tracteur à deux à l’heure. Du haut de son teuf-teuf, le raton se pencha sur la voiture ; c’était certainement la première fois qu’il voyait une Carotta décapotable.
 
 – Sapristi, quel engin ! Ça marche-t-y à l’essence eud’ betteraves, ou ça carbure au jus d’chou ?
 
 – Au chou, bien sûr ; avec un peu d’huile de salsifi. S’il vous plaît, pour aller au nid des fourmis roses ?
 
 – Holà, vous-z-y tournez l’dos, messieurs !
 
Il leur indiqua la bonne route, avec un petit raccourci. Au revoir et merci, les amis redémarrèrent.
 
Biglard fit un grand signe.
 
 – Tiens, c’est là : « Une petite porte en 
terre, entre deux racines de châtaignier », nous a dit le raton.
 
Biglard et Gramulot étaient enfin arrivés au nid des fourmis roses. Ils se garèrent juste devant, claquèrent les portières et tapotèrent leurs habits pour faire tomber la poussière.
 
Dop, dop, dop, ils frappèrent à la porte en terre.
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Les policiers tendirent l’oreille : pas un bruit ne provenait de la fourmilière.
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LA GARDE ROSE
 
PAS de réponse. Les policiers tendirent l’oreille, retinrent leur souffle, plissèrent les yeux : pas un bruit ne provenait de la fourmilière. DOP, DOP, DOP, Gramulot cogna plus fort.
 
 – Elles sont sourdes, ces fourmis !
 
Toujours pas de réponse. Gramulot s’énerva ; il tambourina.
 
 – Ho, y’a quelqu’un, dans ce nid de fourmis ! ?
 
 – Doucement, Gramulot, dit Biglard en brossant son chapeau.
 
La porte s’ouvrit enfin.
 
Une fourmi rose passa la tête ; un gros casque hérissé de pointes lui couvrait le crâne. 

 
 – Qu’est-ce que c’est ? fit-elle. On n’a besoin de rien !
 
 
 – Ça sent drôle, chez elles !

 
Hop, Biglard et Gramulot lui collèrent sous ses gros yeux de fourmi leur carte spéciale de la Police.
 
 – Police des Potagers. Laissez-nous entrer.
 
La fourmi les regarda sans rien dire. Puis :
 
 – Une minute, je vais chercher le Grand-Épicier.
 
Elle claqua la porte.
 
 – Très sympathiques, ces fourmis, déclara Gramulot. Chef, c’est quoi, un Grand-Épicier ?
 
 – On le saura bientôt. Dis, tu as noté l’odeur ? Ça sent drôle, chez elles !
 
Gramulot renifla par la fente, sous le battant de terre.
 
 – On dirait que ça sent... la fraise ! 

 
 
 – C’est mardi gras, chez les fourmis !

 
Les policiers poireautèrent un bon moment dans le tunnel. Biglard avait sorti de sa poche un paquet de bâtons-réglisse et s’était fiché une tige au coin de la bouche – c’est une manie qu’il a. Gramulot faisait les cent pas devant l’entrée ; il commençait à bouillir :
 
 – Chef, elles se paient notre fiole ! On tambourine ?
 
Inutile : la porte venait de s’ouvrir en grand.
 
 – Bonjour, messieurs !
 
Gramulot donna un coup de coude à Biglard et souffla :
 
 – C’est mardi gras, chez les fourmis !...
 
 – Chut !
 
La fourmi qui les accueillait était ainsi attifée : sur la tête, entre les antennes, un calot rond vert pomme ; pour tout costume, une sorte de gilet assorti au calot et 
brodé de fil d’or ; au bout de la plus grande paire de pattes – celle sur laquelle la bestiole se dressait – , des bottes en peau de lézard ; à la taille, un ceinturon à boucle dorée, où pendaient un poignard et un trousseau de clefs ; et puis le plus idiot : une capsule de Pchitt-citron tenue par une ficelle lui cachait un œil.
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